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Académie “aux champs”
L’Académie en Moselle luxembourgeoise,
le 27 septembre 2012
Yves VILLARD
Cette sortie en Moselle luxembourgeoise, le jeudi 27 septembre 2012,avait plusieurs motivations : tout d’abord apporter une réponse à uneinvitation formulée par nos confrères Ferdinand Stoll et Raymond
Baustert, ensuite une participation aux rencontres programmées entre notre
Académie et l’Institut Grand-Ducal, et enfin l’occasion de rencontrer des
descendants de la famille des Fouquet.
Des distances à parcourir peu importantes, donc du temps disponible
pour les visites prévues, la quarantaine de participants ne pouvaient que se
réjouir. Malheureusement, une lourde couverture nuageuse et des averses
fréquentes allaient aussi nous accompagner.
Pour la première partie de la journée, le comte et la comtesse Marie-
François de Selancy nous accueillaient dans leur prestigieux domaine de
Manom, le château de La Grange et ses jardins. À la descente de l’autocar, une
petite accalmie des passages pluvieux permettait de parcourir les espaces de
verdure autour du château. Aux arbres majestueux de l’allée d’accès succé-
daient les magnifiques jardins. Ces derniers, de création récente, appelés
« Jardins des Prairiales » offrent des décors magnifiques aux regards des
visiteurs, ainsi que de grands espaces gazonnés et des petites prairies jardinées
avec des multitudes de fleurs des champs, des graminées. Des buis de variétés
et de tailles diverses, des massifs de lys multicolores complètent, au moment
de leurs floraisons, ce magnifique ensemble.
Une allée particulière attire l’attention. Elle est bordée de pierres noires
dans lesquelles sont encastrées des éclats de porcelaine bleue rappelant l’exis-
tence en ces lieux d’une faïencerie. Cette activité avait fait l’objet d’une
communication de notre confrère Charles Hiegel.
Les averses pouvaient reprendre ; nous étions désormais dans le château
à l’abri.
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Ancien fief luxembourgeois, forteresse de défense avancée, bien des évène-
ments – successions familiales, guerres, sièges – n’en laisseront subsister, lors de
la signature du traité des Pyrénées en 1659, que des ruines. La reconstruction est
entreprise en 1731. En 1750, un nouveau propriétaire poursuit les travaux. Il s’agit
du marquis de Fouquet, cousin du maréchal de Belle-Isle gouverneur de Metz.
Les actuels propriétaires, qui résident
dans le domaine, sont des descen-
dants de cette illustre famille dont
nous allons retrouver les armoiries
sculptées, peintes en plusieurs
endroits avec l’écureuil bien présent.
Ce petit animal charmant, rusé,
toujours en éveil était aussi appelé
un fouquet aux xve et xviie siècles,
d’où vraisemblablement cette
représentation.
Du sous-sol, où sont situées
des caves et une cuisine avec son
immense cheminée, des escaliers
L’Académie reçue par M. le comte Marie-François de Selancy
Détail d’un plafond peint.
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s’élancent vers les parties supérieures du château. Les escaliers secondaires dans
les ailes et l’escalier principal, majestueux, dans la partie centrale du bâtiment
permettent les accès aux nombreuses et différentes pièces des rez-de-chaussée
et premier étage. Les chambres, les salons, la bibliothèque, la salle à manger, le
vestibule, présentent des ensembles mobiliers remarquables du xviie siècle. Des
tableaux, des portraits, des tapisseries, des céramiques, des vitrines protégeant
des faïences très fines complètent ces décors magnifiques. Lieu de vie des
propriétaires, ces ensembles dont ils font partager les beautés aux visiteurs, sont
de leur part, l’objet de soins attentifs et permanents.
Nous devons aborder la deuxième partie de cette journée. Départ deManom
pour Schengen à l’entrée dans le Grand-Duché où, sous leurs parapluies bien
trempés, nous attendaient nos confrères luxembourgeois. Immédiatement M. le
professeur Ferdinand Stoll débutait ses commentaires sur cette « balade
impromptue dans le vignoble de Moselle ». Des propos généraux expliquaient
l’environnement : la Moselle canalisée, frontière naturelle avec l’Allemagne sur
l’autre rive, les sablières et leurs installations d’extraction, le projet vite oublié,
d’implantation d’une centrale nucléaire. Le souvenir de Jean Giono, écrivain
romancier, inattendu en ces lieux, était évoqué àpropos d’unbouquet de peupliers.
Notre conférencier présentait ensuite le vignoble luxembourgeois. Ce sont près
de 1300 hectares consacrés à cette culture. L’ancienneté, la période artisanale des
débuts du xxe siècle s’effaceront avec la prise en charge de cette activité viticole
par de jeunes vignerons acquis aux méthodes et techniques modernes d’exploi-
tation et de production. Les évolutions qualitatives et quantitatives constatées,
bénéficieront aussi des contacts et échanges avec des producteurs étrangers. Les
principaux cépages cultivés ont des noms bien connus : Auxerrois, Riesling,
Ebling, Pinot gris, Pinot blanc, Gewurtztraminer, Chardonnay (en cours d’adap-
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bons, plateaux de crudités diverses et de charcuterie, les commentaires sur les vins
présentés, dans des verres adaptés, alimentaient les conversations.
La visite du village, de son quartier ancien, de son église de plan circu-
laire était impossible ; les averses orageuses se succédaient sans cesse.
Heureusement la visite du musée du vin pouvait se dérouler normalement, à
l’abri et avec des explications intéressantes. La présentation des outils néces-
saires à la culture de la vigne, à l’élaboration du vin, au conditionnement de
ce produit dans ces dernières décennies, illustrait parfaitement cette impor-
tante activité viticole. Une ultime dégustation dans cette cave musée et c’était
le retour amorcé. Une averse encore plus abondante empêchait un retour
touristique par une route serpentant dans le vignoble.
Nos confrères, animateurs – conférenciers, remerciés et applaudis, nous
quittaient devant l’entrée du château de Schengen dans lequel, le 14 juin 1985
fut signé l’accord entre les cinq états – RFA, France, Bénélux – qui prévoyait
la suppression graduelle des contrôles aux frontières communes des pays
concernés. )
